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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

S Il Y a un proverbe Péd i gogque qui dit. "Tant vaut la discipline, tant vaut la classe."on a constaté que la diseipline était une des conditions essentielles du succès dans l'ensei-gvaement , il me semble qu'on pourrait dire avec raison : " Tant vaut la préparation, tantvaut la classe", et je ne crois pas me tromper en disant que la préparation de la classe estune condition de succès non moins importante que la discipline scalaire.Un bon enseignement est celui qui atteint son but, c'est-à-dire qui donne la connais-sance p:ressive en exerçant toutes les facultés. Des élèves, réunis dans une lle de clasoutillée, répartis en cours bien homogènes, peuvent être placés dans les meilleures condi-tpions sgeucès. Cen'es lassuffiant. Il faut que la maltresse, pour obtenir des résultats,prépare soigneusement ses classes Et il ne s'agit point de cette préparation générale loin.taine, par laquelle elle a acquis des conaissances et a fortifié en elle les qualités nécessairesà l'exercice de sa profession, Il s'agit d'une préparation immédiate et quotidienne, qui pré-cède chacune de ses cluses. C'est à cette condition qu'on emploie tout le temps, qu'on nefait ni ne dit rien d'inutile, qu'on assure le travail, l'ordre et la discipline.Remarquons d'abord que tout, dans l'ordre spirituel comme dans l'ordre temporel,demande une préparation. Est-ce que le prêtre ne se prépare pas d'une façon toute spécialeài la mission qu'il doit remplir ? Est-ce que le bon cultivateur ne prépare pas sa terre àl'automne, pour qu'elle produise des fruits ? Et toi, institutrice, qui, après le prêtre, remplisla mission la plus noble, tu ne te préoccuperas pas d'une préparation? Non, il n'en peut êtreainsi, lorsqu'une jeune fille est appelée à la gande vocation de l'enseignement; elle orientesa vie vers l'accomplissement de sa mission. Ft di elle a eu l'avantage de faire e étudesdans une école normale, il n'y aura pa une phase de sa vie de normalienne qu'elle ne fasseservir au plus grand profit de son perfectionnement. Comme une glaneuse, ele a dÙ recueil-lir tous les conseils pédagogiques donnés au moment opportun, ils seront plus qu'utiles.Mais cette préparation éloignée, seule, ne peut suffire. Mérite incontestable, sau doute,que d'avoir acquis pour son propre compte des notions générales aussi complètes qu'on lusuppose! Mais besogne autrement délicae d'extoriser ce que l'on sait, de l'exprimernettement, avec clarté, sa hsitation aucune, pour que tout soit à la portée de l'enfant.Pour qu'une ratresse ait la sûreté, l'aisance, la facilité qui, en rendant ses leçons intéres-santes, fixeront l'attention des élèves, il est absolument nécessaire qu'elle possède parfaite-ment la matière de sa leçon. C'est la préparation quotidienne seule qui la mettra dans cesdispositions.
Et aucune raison ne peut nous en dispenser. Gardons-nous de croire que plusieursannées d'études arieuses, ouronnées par l'obtention même brillante d'un brevet supérieur,puissent suffire aux institutrices pour en faire des pédagogues si parfaits que la préparationquotidienne soit inutile. Ces génies n'existent pas.. heureusempnt t L'expérience est làpour nous dire os qu'est la faiblesse de nos facultés même les plus cultivées, quand, les laissantut aiment, noue supprimons leur exercice: cet exercice dans le cas, c'est la préparationquotidienne des leçons, véritable travail intellectuel.

Que la maltresse donc ne se repose pas sur le fond des principes sommaires qui lui res-tent, pas plus d'ailleurs que sur le livre tout élémentaire de se élèves, qu'elle parcourt d'unelapideàl'heure de la cm . Ne faut-il pas suppléer à la brièveté des manuels scolaires?N'avons-nous pas à l compléter par de explications qui seront la vie de la classe ? Nedevons-nous pas avoir toujours réponse prête aux questions inattendues et souvent si judi-cieuses de nos élves ?
En vérité, il faut régler la mrche de chacune de nos leçons.Mais d'aucunes ont objecté déjà que l'institutrice qui, au début de l'année, prépare sontableau de l'emploi du tempe, n'est pas tenue à la préparation quotidienne. Le tableau del'emploi du tempe, certes, a son utiité capitl: c'est un contrat entre l'institutrice et lvequ'il ne faut pa briser, maà il ne tient pas lieu de la préparation quotidienne des leçons.Que sert de savoir qu'à neul heures, c'est la leçon de catéchisme . si elle n'est pas préparée,Pour qu'uns leçon produise aes frits, il la faut préparer soigneusement. Et trois pointsprincipaux en sont l'objet.


